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Pêle-Mêle-Semaine 
J« ne sois si vous avez ét^ frappé par 

'XseUe peliie iitlürmation parue il y a 
quelques jours, dans noire Ghroiiiqu« de 
Tourcoing : « Ü»»*« mille it«u* c«iit8 
.Tuurqu«nnoi3 ont asstslé dinrianoliä 
aux représenlaUons cinématognp^i- 
ques   données   dans   la ville   de Tour- 
COl-lg. u 

Ces quatre lignes en disent plus long 
quêtes plus minutieuses enquêtes sur 
ia. crise Ifié&trale. Il y a gros h paner que 
les 4900 spectaleure — sur 80,000 héri- 
tants — des «Uiém Biographes ne ee fus- 
sent pas retrouvés dans une salle de 
théAlre, la pièc« fAV-elie jouée par des 
arlisties de la Comédie PreaçaiM «u de 
r Opéra. 

Nous avons publié, récemmeni, dwis 
MjMrül, sne aéré« (nAtenrltMM oft lu 
adminwtrataura et l«s critiques let plus 
qualHlés ont dit leur mol sur la ques- 
tion. 

M. le Maire d« Ulle s'y déclara noiatn- 
menl partisan « d'une subvention de l'Ë- 
tat qui permettrait aux grandes villes 
d'avoir âe [relieurs artisies et de mieux 
meubler le magasin des décors, a 

Il ne me semble pas que l'Etat, qui 
jaurnil déjà aux budgets de l'Opéra, du 
Théâtre PrançaiB et de l'Odéon, en t la- 
pant <• la masse des contribuables fran- 
çais, soit disposé à. alimenter par surcroît 
k caisse des scèaes de provinoe. 

Il pourrait, non sans quelque appa- 
rence de raison, faire remarquer aux 
édiles lillois que donner 70,000 francs, 
c'est bien peu pour encourager l'art dra- 
matique et l'art lyrique, et qu'une aussi 
maigre subvention est presque une hon- 
ie pour une aussi grande ville que la 
leur. Le problème reste encore à solu- 
tionner, en effet, depuis Harpagon et 
maître Jacques,de taire bonne cbfer« avec 
peu d'argent. 

Pour ce qui est « de mieux meubler le 
magasin des décors n, |e ne pense pas 
qu'il faille altaoter une trop grande im 
poiiance, k oet aspect de la quesUon — 
fMuroe qui nous occupe, âi savoir le 
moyen d'assurer dans des conditions ho- 
norables l'existence d'une saison IbéA- 
<rale. 

Sans doute, au point de vue purement 
«sUiélique et en même temps par res- 
pect de la vérité historique et des tra<li- 
.iioDS. convient-il que la pièce soit jouée 
dans des décors adéquats à la beaiuté de 
l'œuvre représenlée ou qui ne nous cho- 
quent pu par de scandaleux anachronis- 
mes. Mais ne croyez pas que le gros pu- 
blic y attache autrement d'importanoe et 
c'est, en province — c'est surtout h Lille 
où le spectateur chic critique mais ne va 
pas ou presque pas au théâtre — c'est, 
dis-)e. le gros publio qui assure les r&- 
e«ttes. 

*** 
Non, il se passe au théâtre ce qui s'est 

-pasä<VdaDs le iournatisme. Nous assis- 
ions & une évolution du goût et des 
mœurs cki publio, parallèle aux exigen- 
ces, aux habitudes de la vie modem«. 
Nous vivons plus vite et ptus intensé- 
ment qu'autrefois. Le lecteur n'a plus ou 
ne prend plus le temp« de lire dans les 
colonnes des journaux de longs articles 
dogmatiques. 11 lui faut se metlre en un 
dm d œil, au oourant de ce qui se passe 
sur le globe : le poUn du >our, ie scan- 
dale mondain, la crise nationale ou mon- 
diale, pas trop longuement exposés mats 
coupés de titres qui aguichent le regard. 

Il lui faul ä lorleä doses, pourvu qu'ils 
soient aisément et rapktement assimila- 
bles, le nre et l'épouvante ; cinq minu- 
tes de )oie avec les fredaines de M"* Be- 
noit, la belte inééttnèU. et oinq mimi- 
les de frisson avec le récit de quelque 
atroce assassinat, ou de fuelque épou- 
vantable caitastrepb«. 

Il nous faut i présent sans cesse du 
pouveau. — par petites tranche? 

Et cela explique, avec la moiJinlé du 
prix des ^aees, to Mecii du cloéniatc- 

Certes, c'est humiliant pour le grand 
art, mais c'est un fait quand même que 
les films ont un plus gros succès popu- 
laire que la prose de M. Lavedan ou la 
musique de M. MasseneL 

*** 
— Le cinématographe nous tue, di- 

sent les directeurs de Ihé&lre. 
Que ne se défendent-its ? Que ne ton- 

dent-ils pas des Entimmastoatret ? 
L'8nttmfMUte«lrrf, ainsi que son nom 

l'indique — car je ne vous fus pas un 
seul instant l'injure d* douter que voi-i 
ne sachiez Ve jlanois ~ est le « théAtre 
d'une heure."* 

Les représentations n'y durent que oe 
laps. Comme vous le supposez, il ne sau. 
rail être question de représenter, en si 
peu de temps, le Counler rfc Lyon ou 
VHamlet de M. Ambroiae Thomas. 

Non, on ne joue que des iwèces en un 
acte. Il y a quatre représentations par 
jour : à 6 heures du soir, k 7 heures 1/4, 
à 8 heures 1/* et à 0 h, 3,4. C'est comme 
& la foire : « On n'attend pas !... Le spec- 
tacle va recommencer !.... Entrez, suivez 
4e monde I » 

Et le monde suit. Il parait que ces 
bhéatres horaires — H y en a à Mal me» 
et à Stockholin — ne désemptissent pas 
et font, à leur tour, une redoutable con- 
curTen<;e aux cinômatcgrapbes. 

J'allais oublier d'ajouter que le prix 
des places y est très réduit—ce qui n'em- 
pêche pas la recelte journalière de dé- 
passer celle d'une soirée ordinaire. A 
Rome, le ttiéfltre d'une heure vient de 
s'acclimater i le Teatro minimo ne joue 
que des pièces en un acte ; Ventrée qui 
est de cinquante centimes, donne droit 
ä une seule pièce. L'Espagne, dit-on, va 
suivre l'e-xoiiiple ou, si l'on préfère, la 
mode, qui lui vient de Danemark et d'I- 
talie. 

A vrai dire, tes directeurs danois n'ont 
pas iftveoté de toute pièce — c'est bien le 
mot de la situation — leur théâtre ho- 
raire. Il y a déjè plusieurs années, au 
Grand Guignol de Paris. M. Max Mau- 
rey créa ses « spectacles coupés ». On 
n'y jou&iA,on n'y loue encore,jö crois.;jue 
iie& pièces en un acte. Le spectacle, j en 
conviens, y dure plus d'une heure, mais 
il n'est composé que de courtes comé- 
dies, où à l'épouvante condensée d'Au 
Télépkorte, d'André de Lorde. succède la 
jote sens borne, délirante, de Théodore 
eherch» âfg ollumctu«, de Courieline. 

Bt Ctet WS excitinf. 
Le solution de la cnae thé&trale en 

provinoe ne lient peut-être pas lout en 
tière dans l'innovation que je signale, 
mais peut-étite y a-l-il quand même quel- 
que c^ose à tenter dans ce sens par les 
directeurs d« théâtre. 

CH. DE LA RVe. 

Lslestn« MS innwe MMS. iooimom d» 
l'heure douce ijw nons en 4oi»ée. en oelte 
esÉMn exqnkM, et eouhMkne <rue, lonque 
j'ItBl vous voir à P&rts. nos àinx ssyt as 
seront «ntemtus pour le rédtemaot oe mm 
intérêts éoooomitTueB M miMBstioi 
se aarünt rapprocbés [>ar des 
«ainbM»le* du progro« p<4itMiue et socûl: 

Moiim« LECOMTS. 

Choses d^spagne 
UM laün de K. Maxima Lecomie 

A Monsieur Georges RUIKTI, 
Rédacteur en chef 

du Progrès du Nord. 

Mon (^er amT, 
Lorsque nous nous sommes rencon- 

trés au banquet de la Ligue Républicai- 
ne du canton dOrchies,je me suis targué 
devant vous d'une sorte de don de pro- 
phétie, et nous nous sommes un peu 
égayés à ce sujet. 

Il suffit d'une expérience un peu lon- 
gue, <tun oertain sens pollliqup, d'une 
observation suffisamment attentive pour 
suppléer dans une mesure appréciable 
au don de divination, el sans être appelé 
h gouverner (on dit que gouverner, c'est 
;M^oir) on peut aisément prévoir. 

Je viens d'avoir une confirmation de 
prévisions justifiées en mettant la main 
sur un article qui a dû paraître dans le 
progrès, en avril 1007 (il y a plus de 
quatre ans), sous le titre: CHOSES D'ES- 
PÀGNK. 

J'étais dans ce paivs, en touriste,pres- 
qu'en passant, el je rapportais une con- 
versation que l'avais eue. ou plutôt que 
je supposais avoir eue avec un espagnol, 
D. Rodriguez, afin de donner mon ap- 
préciation d'une (Daniène plus vivante 
sur le gouvernement de nos voisins, — 
i\ était alors ultra-clérical, — et sur i.o- 
tre acbon commune au Maroc, lorsqu'en 
Prance on paraissait avoir pleine ron- 
rianee dans l3s sympathies espa^ok-s. 

Voici la rtn du colloque : 
M. FRANçOIS. — Ainsi, vous imisez qnll 

n'y a pae. en Espagne, une ofxiuon publicrue. 
partcnit la même, sur tes objela principaux 
de ta polHique mtèneure ou extérieur«, vur 
les affaires du Maroc, par exemple 7 

D RooRicuzz. — Mon obeervatlon peut 
paraître mou» juate.on effet.pour les objets 
de ta potiltque iirlamationaie.J« ia mamUens 
toi^cMoH, en oe «ens cpic dans certaine« pn> 
vinms les Intérêts en jeu tont qu'on gt preoc. 
ciipe plue ou rrHww ardemment de» affaires 
marocâinAfl. landl« crue dans d'autre«, nii y 
reat« compIèi«n«nt étpanger ou indinérenl 

M. FRASçOIS. — LA Où (m s'eii occupe, que 
nse-l-on f Cooimenl apprécie-t-on l'aclMi 
inçals« * Quel KUe woudraH-on réserver 

pour fBapagne î 
D. RooRHniEr. — Je vous AI réponttu 6 i'a- 

vonoe, en vous (tlsant, hwr. combien je trou- 
vau Juste I'spprecurbun de Jaurès dans un 
«rtÉcfc de son journal rHumanilé N« !'ou-, 
bllet pas, au suiet <îu Maroc, nous semblont 
être ace amis, j'espère que nous le sommes 1 
et (iTK nous le resterons, mais en réalité' 
nous sommas des rlvatix, «t tl taut Men des 
quaiilés et des conoessioot nmluellee pour 
(Tl« des nvaux scéem so même temps *■ 

On OsiweA de oatnne>t a m tenu hier m»- 
tii\ S BtßM beures, au mmaUre 4« llnt^- 
new, sous ia présiiunoe d« M. Uonis. li a 
éi* »uivn duii CofiscS des ministre« Ä l'Ely- 
eèe. soiis la pràsidence de M. FaUière«. 

LCâ QlrtKTlONä P.^KLÜMENTAIHEfi 
Les miniatres se smit d'abord enlreleiuM 

des questions, inlerpellalions   ou    motions 
Î\ji doivent être ctiscuté^ k ta Chambre sfi 

èbut de la semaine pructwine, »n vue d'ar- 
réler le ser\s dea rép^inses gue le (îouvems- 
ment l<Ta à la tribur»^ lU m «ont en parti- 
cuher occupés des proposition» déjà dèpo- 
Bées et qui tcudcnt à établu' l'inxnnitatitiLti- 
lé Mitre les fonctions de préfet de jxtlice et 
celles do membre du conetnl d'adminis- 
tration d'une soctélé finoiMnànr Cesl M. 
Constant, »ous-secpétaire d'Etai de l'Inlé- 
rieur, qui, en fsbsence de M Moni», porte- 
ra la parole dans ce débat. 

IA  RBFORME   ELECriHlAUE 
C'est dans le conseil de mardi prochain 

que aepoail arrêtés les termes de la décisira- 
lion que fera le gouvernement dc\'ant lu 
Chanibre au suiet de la réfonne électoraic. 
On sait déjà quen pnnoipe*to cabinet s'i.^t 
prononcé pour la relorme soumise à la 
Chambre, 

R a'a^t de préciser les conditions de celle 
adhésion I' se pourrnit ip»' les explicationB 
du ^uvememe.nt qui auraient dû être don- 
nées par le président du conseil — si oe 
dfmier n'était encwe empoché par racci- 
denl qu1l a ftprouvé — fussent portées & la 
tribune par lo voie d'une dèctamlton é«rib>. 

LA REPRESSION DE» .ICi'EB I>E SABO- 
TAtiE 

Le garde des sceaux a  communiqué le 
nouveau projet de lot   tendant a réprinf»er 
les actes de sabotage.  Ce pro]<4 »em e-xa- 
ininC en détail dans ie Coneeü de mardi. 

LA HAUSee DE LA VIANDE 
Le mànMre du Commerce a infonné le 

Cofiaeä d« Cinlenition que hii a manifestée 
M. A. Thomas, depuis de la Heine, d'inicr- 
pe*ter te g«uv«-n«T>er>t sur I«; meworea qu'il 
ocmfrW prendre |»our etirawr ii-l^vwitoii à» 
pklx ds la viande. U a« propose de dSnnn- 
dâT A M. Thomas de ne fixer )a date de cet- 
te tnterp«<ation oue torague aéra térmuit^ 
l'étude a lequeAe ri se Uvre, en ce momoni, 
avec son omlègue de fa^cutture. 

H.  LEPINE ET LE  CLMCL  DES FO.NC- 
TIO!« 

Cost M Confiant, «ous-secrt-leire d Etat 
a l'LntCrieur, qui prendra ta purute, au rKNn 
du gOLivcrnomcnt. dnns la discua&KMi du 
projel de résolution de MM. Persiasoud et 
Roua^, visant le otMnul des fonctions de 
préfet de poiioe avec oeHce d adminietrateur 
de SOCK':U:-S finaiiciërx^. M. E Conslaot rap- 
pelirra ieä circonfitoocee dan.-; lesquei)^ M. 
Lopine a« en vec^u d un« d«ui»)oii gouver- 
nemantate, acoepté d'être Mbntnietrateur de 
la Compagnie de Suez. 

Le Cabinrt n'eH pas d'avis de revenir sur 
celte décision. D'wiHeucs, aucun texte W^3- 
hsitif n^lardit le cumul, nuns si ta Chambre 
estime au'U y a in^nmpaUbihté, e>^e poiura 
manlfeeler eon sentiment lorequcBe sera 
appeiéc & ee prononcer sur le projet adueJ- 
leinent sounue S un« conuniMton, t.-i qui u 
pour oi))e< de régler, d utie manière géné- 
rée, la qucetion des incompatttnlik'«. 

renos  sur   H la ooneiHstioo si tlsrMtN^ 
danH les oootltte  du travail n. 

Si ka corwillatlon n'a pas donné jusqu'iel 
tous les résuMats au'on «D alteadait, M 
Isaac ne «^espère de la voir entrer c^nplê- 
toment dans nos SKSOTS psiit h rsUL U im- 
porte de conservsr la *ei de 18fti. 

Faut-il la modiriqf. et notamment lui don- 
ner un oaractér« prol^ttif ? M. lauMs en 
Aoute. U est boatUe an pn^ei présantè car 
1« mtntstëre Waldeck-Rouaseau. eu 1900, 
pour assurer le peeoan ol>ligat-Jire A l'arl>i- 
tra^e II pense oéanmoin« qu'-in ptKirrait 
rendre obttgalafre. sous eertatnes «MidiHfloa, 
la l'omparutinn jèvant le oomtlS de eoiici- 
4ation prévu par \a loi de l8K. Cet o-ndt- 
thins seraient im soivaules : M qu« \e dé- 
)ai-oongé »oit re«|X|clé par les dsux parties ; 
t* que la dÉ^larelion de grève ne vM toile 
qO'apr^s Uii voU; au scrutin saCTSt. 

Mitki ei la oonkparution en ooncttiUion 
peulëtr«* pendue obligatoire. Tarbltrage AcÂt 
rester facultatif. 

M tsaikT pMise que la créatiOD de délégués 
pemianenU dans tes oleltars ne sau''aH 
être imposée. 

L'admission des liera, autrement ait des 
syiMfecats. ians les comités de onncitlskon 
doit être sutiordonnée au consentement des 
dsux parités mtëressées 

Bn aucun cas, le l'arlemunl i« devrait 
intervenir pour onntrôlcr les t,Tt>itrad-s. 

En terminant. M. Isaac a exprimé W vœu 
que la loi intervienne le >noins possible dans 
Ja «(Aitiun des problème« sociaux. Elle ne 
doit gii^Te entrer en »cène que pour tiure 
respecter l'ordre public par les inlér&jsés, 
qui finiront bien par a'entenjre, Vètat de 
guerre ne pouvant les taire vivre 

L'ÉLECTION DE THIERS 

PARLONS-EN 
I.S« Il l>Ébala 11, oMisneiUtuit les rùauitiUe 

de l'éieclion du Fuy-dc-UOUK;, sexprunenl 
ainsi ; 

Ce acnilin cet nuifqué par un pe4it 
mystùj-e d'artthméuque politit^ue qui est au 
fond iisaez sicnpie. L'arrondiseonK^nl Otail 
représenté dc|MUs 18S& par un tikicainl, aui 
en avril 1910 avait encore phie de dix mille 
voix-contre deux cent cinquarite voix «■ 
oordées au socialiste. En iuin 1911, quatorze 
mois plus tard, le socianst« unifié est élu 
par plus d^ douie mille voix. EM-ce Ui une 
multiplioation des rèvohitlannaire« ? NuRe- 
meml, et on ne voit pas que les socia^te«) 
aient essayé de ie fen^p oroire. Cel' niula- 
tktn des majorités cet duc ^ la co(tal.<ioii de« 
parti« divers ronJrc In fi^odnlAé radicale II 
existe dans cet arrondisecnienl un fort ap- 
mitnt de voix de droite ; eiit^ se sont pof- 
Ues sur le osjKlMkat rèvofutKxuiatre qiu se 
décSamit mrtisaa de M Mberte de l'eneeigne- 
nwnl et de ia relorme éiectoriilp. On peut 
lugor comme on voudm ce getwe d>> COHII- 
lion : on proit en oondatnner le principe ; 
on peut fln jiwtifier rapplicalion en n-mar- 
qunnt qu'il n'v a au tond pe« de différence 
sensible erlre' te parti de M. Petieton H oe- 
tiu de M. Jaurès : i« hÀ demeure . H ?'«* 
déjà prodLirt, Ü »e reproduira. Il y e bien 
a la Chambre vingt  antfiés sur soixante- 
niw. êl oe n'est davantage, qui ont et* 

de cette fsçon ; ü y en aura cent dmn« 
la prochaine Chambre, s* *e scrutin d'srron- 
dissemenl subsiste, n 

1.08 u Cl^bats n aJDirtent : << U e«l doiMeux 
que les socteAsles unifie« parient hrnucmip 
M lééefltton d« Ttïkrs. ou c^'pendam 1 un 
des leufs a trtompb«. Il est sur que les ra- 
dicaux n'fn parterodt pas a. 

Les affaires duMaroc 
LES  NfibOCIATIONS  FRANCO-ESPA 

t^NttLES 
Le (üoiivernemeitt espagnol a tait parve- 

nir loin röcentfiMMU U4j gouvernement fran- 
çais un memorandum dans lequel <s( }us- 
bfté, a sas yeux, le dAborquement S Lsra- 
che et l'occupation d'PM-Kçar 

Le oouvt'nieniaiii français ayant déjà tait 
oonsultfe Min point de vue, que Si. Cniccfj 
miMislre dee «ffairea étrangères, a «x^osé 
ptdBliqiueDUnt vendredi devarit ia Oiadàire 
française, aucune OOUVOIUB conversation Im- 
partante n'a e'b lieu sur tei queslJon du Ma- 
roc entre <les deux gouvi-reiemeitUs depuis la 
remuic de oe mcmoroiiiduin. 
MBARtH^CMCZVT DE HEMFORTS ES- 

PAGNOLS 
Oo ma<ide de Ijirache que le transport oe- 

pügpo) " Ainurante-Lobo " est arrivé, ayant 
a s<n boitf- M bommes du génie, une centai- 
ne do nmlela el du maté-ne* de t^gi«phie 
»ir« fit. Lee wwipes «t *e m«t*riei f-ureni dé- 
Umiués dai« ta nuit et ufhemiaës, dans le 
matjnée, «ur tXÎçar. ainsi que de nou- 
veaux pantorte d'infaniene soue le com« 
mand«nent du Ueotenant-colonet Sylvestre, 
commandant de la pouce hispanoÄsroesl- 
ne de Ca«aManc». qui n emmené avec hil 
une qutneaine de cavalier« du labor de po- 
uce de L«racl»e. I.,e bruit court que 1« trou- 
pes eefMgnoies vont eflertuer leur ooncen- 
Iratior A El-Kçar pour st- di^-iget ^n»uite 
plus avant dans l'inténeur du pays: 

Les Tramways suburbainaf] 
- "     -^ 

La Compagnie des Tramways de Lille et VÈV 
trîquë Lille-Roubaix-Tourcoing devant la 
mission d'enquête. 

Les difficultés relatives à la ligne Lille-4 
tières sont virtuellement résolues. 

Mort du docteur Guinard 
Le docteur Guinard, — blessé par un fou 

6 IHôtel-Uieu — après une agonie doult.i: 
reiiae, est mort hier nutin & Ü neures moin.^ 
dix. entouré de sa tomme, de ses deux fUles 
et de quelques intimes Ainei finit une exis- 
tence de dévouement et de labeur I 

Dans la soirée, M Monu avait envoyé le 
docteur Le Moyne. chef de son secrétariat, I 
prendre des nouvelles de ta victime de Lui« 
HeiTcro Le présonTAnt du président du 
Conseil était chargé, en nuire, d'annoncer h 
l'entourage de l'éminent praticien que le dé- 
cret le nommant crfflcHT de la Ij^gion dlion- 
neur itérait soumis ce matin é la signature 
du l>réBident de la République. 

La Bélaille it 1" laKltt 
Le '• Journal officiel •< a. publié, hier, mi ar- 

rêté du ministère il« Travaux publicä, dé- 
cernant 6 Mme l^slelot, née Eugénie Bedex, 
gardienne hors classe du pliare iV' Kerdunia, 
kl médaille d'honneur des travaux publics.« 

Le 6 mai damier, nous publuons une étude 
trèsoamplête sur las tramnrays suburbains, 
Me nouvelles lignes liUe-HaUian^tle-Wam- 
brectiies et Lille-Armen tières. 

La DOnmùBsiQD d'enquête qui s'est réunis 
hiei*, a la Prélectufe du Nord, a entendu les 
mtérassés el s'est partiellemsal praooooée. 
Avant d'entrer dsns le détail fie cette tmpor- 
t«ite réunion, il noue semble utile, »non 
lodispsnMble. de rappeler dsna quellas cir- 
constanoes rBlecirique LiHe-Houbaix-Tour- 
coiliK oblinl la ocooeesion des lignes Ldte- 
Halluin. Lille-Wambrechies et LiTle-Armeih- 
tières. 

L£ PROJET DE LT^lfCTRIQUE L. R. T. 

M. Mongy avait deitiaiKJé. en 1900, la OCTï- 
œssim de 16 lignes de tramway« électriques 
lonnanl un lotal de ^^J kilomètre«,tant dans 
ie dépaj-tement du Nord que daos celui du 
Pas-ile-Cala». 

L'an tlernier. le département do Pas-de- 
Calais concJuart à la deobéaBoe de M. Mongy 
et au oouTB de sa demiëre session, l« Conseri 
Rénéral du Nord, sans rompre oimplèienienl 
avec cehn-ci, l'invitait S présenter, pour le 
1er août prociiain, des diaftosiUons suscepti- 
bles d'un examen définitif. 

Trois lignes, cellee de Lille-HaMum, Lille- 
Wambrodiiee, UHe-Ann«itiètf««ava»«nl élé 
dbslnaitee du réseau mlerdépurtcmental pro- 
jeté, pour être oonoédécu a l'Electrutue LiMe> 
Roubux-Tourooing, Os irus bgnes avaient 
été étudiées en 1900, mais des mudiflostioos 
avaient été rendue« indiepenaaMes par les 
legitimes exigtnoas des jSopukittons A de»- 
servir. 

D'Après le projet qui a été soumis hier a 
la Cotnmtsaion d'emruète, la ligne LUIe^Hal- 
lutn serait r«ooordée à ta tlgns UUe-f\ou- 
baix-Toarootng, qu'elle emprunterait jus- 
qu'au Croisé Laroche,après avotr traversé la 
place du Thé&tre et ie boukivard CanotBUs 
desservirait Msraq-^n-BarcsuJ el pennettraii 
aux babitsnte d'Halhsn et de Rœcq de se 
rendre rapidtsmeiTt è L>lte. 

La UgiK Lilie-Vronibrechies deBserviralt 
dtrsctemenl 1^ Madeleine et permettrait 
d'arriver à Is (kwKl Place ds UUs. HHe «m- 
prunterait les voias de la ligne Lilto-nou- 
niux-Tourcoing jusqu'à t'ancseone ligne du 
littoral. 

La Ugne UHe-Armentiércs pénétrerait 
dans LiUs par la rue de La Basaéc proton- 
Bée, la place de l'Arbonnoie«, ta rue des Sta- 
ViOfM. la me de Puébla ^ro(oo(pÈe k travers 
l'tli>p>ital MaiiUiire, la rue dee Fossés et la 
rue de la VieiUe-Comédie, pour abooUr place 
Rihour. 

Oo sait que vendredi soir, le Conseil mo- 
nkripal ds UUe «doftt&il un rapport du Maire 
relatif è celte dernière ligne, rspi>ort que 
nous avons reproduit hier tt dofil voici la 
oondusiOB : 

« Le Conseil confirme le vole déjà émis 
lans sa sàanoe du 9 courant et donne mis- 
-ion tonnelle au Maire de protester A la 

■ vmmisBion d'enquête ,contre la prolonga- 
\.m d« la ligne, niéme sous forme de lûjnes 
I..: services, au delà de la place de Tour- 
comg. » 

LA R£I.^MOK DE LA COMMKSION DTA- 
QLET>:.   —  DES awCTSisH>\s Reci- 
PRtHtLES tltNIM LSEVr A LN ACCORD 
Oans son rapport sur ia ligne Lüle-Armen- 

tières, le Maire de Lille avait noté que le 
ii-ax:é propTïié par la rue des Stations dou- 
blait <lrs v.> .^s exiâtanlee et peu èlot^ml^eB, 
Il en 11 I . .''it un« concurrence otMMkun- 
aée en .. ii:u- las Pouvoirs publics. >' 

Il èla.l u<^^ KTä permis de penser que la 
hitt« serait Siu'e, entre Is Compagnie   des 

Tramway« de UUe et l'EtecUiqBS L 
baii-Toorcoing. Il n'sn tat rtea si 4' 
gués cotkoesflians abotMireol à oa a 
la rsttflcatioo des dsux oooasNi C, 
(ration rendra déAnittf, IM réuniOB ê 
aidée par M.Fsucbeir,ivistilsiit é»laC 
bre de Oanmeroe ds   Lille. M.    Osk 
msiK de La HadtAséoe, remplissait lasH 
tâcns de secrétaire. 

Etsient en outre pi^asDls, UM. < 
préfet du Nord; Chartas Detesalts. r 
Un«; Cstry. msln   '      ' 
Verley,  maire de I 
Qieur en citef dss Ponte'et ChattssÉBt7' 
[■et. infiénwur de« Pools et fTsiiissfina. et 
Muet, chef d« divisMD a la préfecture. 

LaCoaipaguedasTrsjnwsQradeUlls é*m% 
revr«Kntèe par M. Psure. «t fEleelnauei 
Libe-Roubajx-Tourooiiig par MM. Thadéo 
Natauson et Guyon. 

La réunion qui «vait oonsnelWié ft Iroàn 
heures, ne prit fin qu'à huH tteun« «t-^HOM . 

Diverses interviewe nous permeUsnt d < 
donner un couple rendu d une su'Ufuittu»-i 
exactitude : 

Avi« favorable fut donné au projM LM^^ 
Hedhun Seuls quelques détajis furent disni- 
léS. 

Avis favorable fut également donné aj 
pr'ijél LiIle-A\'ambroctiies «ou* cefle réerr- 
ve que le uuiiit bermlnus ne serait pas pûr4 
plu« du Théâtre, mais le »«rstt ft fextreaaE- 
té de is me des Arts, non loin du |«ye( 

Ces menues questions règMeSi m I 
celle de la Ugne Lille-Armenlièrés. 

M. Charles Delesalle proteste 0 ^_ 
proknigation de la ligne au daift de la a 
de Tourcoing et contre tout pro>et de I 
de service destinée à reHer la ligne d'Ass 
tJèrM a œlle du Grand Boulevard. H M va- 
loir que oetle ligne tnlcmiMiaire coopera/t 
les hgaes de Is Gnepagni'-' de Lille. 

/iu DOO) ds rSselriaue LiMs-RoBbsix- 
f (Nirocàng. U. Thsdés Nalstaon rtoaMdal 
que cette ligne M serait «tlttsée ^m h ■>»• 
Un et la nuit. \das twnrsa ps« |*~~ ~* 
on nfms «u 1 

t. ^das I 
. [^ve, 

isMIs Xi£ vroas «osstnùi« ds 1 
odtres sont situés Is lang da grand I 
vsrdst quand noa votturss surent bssala4ta 
réparstione. noiM as paurrons les y t 
porter. H en résttBera peor nooi me * 
charge. Si on sooord attfvftlwH au s«^ us 
Is reparation de nos   voltaisa   sntre   moir^ 
Compagnie et la CoiBpsipé« de Luis, dai_b 
tes atebers sont situés rae A«faer, asHs r&> 
nonoencns voloDtiers ft la Ujiae inlsrMMMIs _ 
re. 11 

Le dlrectsvr de la Campafffls de I 
euetiUi tavorabtanent < " 
oeUe-ci atl aoœptêe par les ( 
miiustrstkm de 1» Compagnie de I , 
l'Electrique Liile-Roubaix   - et U < 
probable qu'elle le sera - rEIScin 
Roul>aix-Tourco!ng renoncer« S p 
ligne Lille-Armen tières au delà dt I 
de Tourcoing. . ,^ 

Bntre temps, M. Faure avait A^aA fài' 
ia concession de la tigne LtUe-Arm entière« 
avait été sollicitée en UÏ7 par laSociSM de« 
Trunwaye de IJlle qui, ayant «on termlsn« 
& Ixmrnie, parsneait tout indiquée fOMi 
poursuivre ses voiei jusque ArmentiètWk 

La eommissioo d'«nqu{le tiendra une àtt* 
nière réunion mercredi prociiaui, ft 4*41 
heures. La Compsmie de LUle et rEla«M»| 
que Lille-Roubaix-To«rooing auront ft : '~ 
moniwit reçu ta réponse de leurs Ce 
d'administration et la sonsniision d'ei 
n'aura pihu qu'& se prononcer. 

Mai« t'an&K-e ast vutueltemcnl clos«. 
Patii-r. PELLBAB. 

Le oholéra à Lyon ? 
On a Iransporié, vendredi soir, h la Mor- 

gue de Lyon, le cadavre du >eune Lhôpilal, 
âgé de sepl ans, dont la mort serait due, a 
dit 1« médecin, su choléra noetrsâ Son frè- 
re, lie deux ans plus égé, est très n>alaJe 

Une autre version semble résulter de l'en- 
quête de la police, Les deux garçonnets au- 
raïaiit été pris do culique,., après avoir man- 
gé du chocolal ft la cr^e. 

L'aul(*psie du cadavre établira les causes 
de la m'>rt. 

La Coiciliaîioi et l'arbitrage 
dua laa coBfliia du traTail 

A l'issu« du déjeuner mensuM de IA Fédé- 
ration des IndustrlfS« «t das Cûmroer<;ant« 
Franrais, M Auguste 1s«ac. prSaidenl hono- 
raire tic 'a Chambre de Comroeroe le Ly:in, 

■ait, bMr ■psÉsuiiill. * Paru, ans OM1*> 

LN TRAMWAY 
qvl Joue les brownings 

(^est un bien étrange accident que reltti' 
dont vient d'être viclinrte M Victor Potter. ■ 
ouvrier boulanf^r. àgo de quar«jil»-aept \ 
ans. et dsmeurant dafH> le passage Dnan- 
court, A BeUeville 

M Potier traversait la rue du Faubourg- 
Saint-An loi ne. lorsqu une iélonation reten- 
tit, et l'on vit aussitôt l'uuvrier s'nbHttre. en I 
criaiit, sur la chaussée ; il vena.t d être trap- ' 
pé d'une bsll« su gsooii La biassure était 
de la plus sérieuse gravité et le blessé full 
franiporlé ft Ihôpita! Sainl-Anloine I 

Le fut tout d'alxird «n vain que l'on rs- ' 
chercha l'suleur de cet a'iental ; personne 
n'avait été **u tirant cir 1 ouvrier, et ff n* 
fallut rien moins que .a jierupiracité d'un 
brave agent, poar découvrir Is mystérieux 
tireur qui nlïtait autre que le tramway d« 
la ligne Louvre-Vlncennes 

Cssi ans oarVmcb« de rsToiver placé« on 
n« sait eomment. ni par qui, «ur un des 
raib qui. éerssé« au passage du lourd véhi- 
cule, ayâ» lancé 1» proieetlle avso ws r«- 

Séance du aunedi mâtin 

l.a séance Psl ouverte & 9 heures t5, sous 
la pré^iikm-e de M. Dubost. 

Le Budget de la Guerre 
L« Stoat entame la discussion du budget 

d« la guerre 
M Jbalàaa« WaMIaglo«, re«portsur. pré- 

«liits BU Sénsl un exposé général «ur is 
budget de la guarre 

t.e budget s étéve A environ 000 millions 
Il ituu« permet d entretenir sur le pied de 
paix 5tâ.0(i0 hommes, parmi lesquels 40,000 
bonunes des services auxiliaires 

Le eénateur de la Seine-Inférisure présen- 
te différentes critiques que ï'ô« peut résu- 
mer ainsi on pi^nd dans te« services auxi< 
liairos des hommes msufhsanls. oe qui dé-1 
termine un taux trop considérable de la | 
morbidité et de la mortalité dans noire ar- ' 
mée, ccHnparativement A celui des autres 
puie*ances Le chiffre des déserteurs et des 
insoumis est beaucoup trop élevé 

M Waddington conclut en affirmant que 
k> chiffre du budget d« ia guerre, si élevé 
«oit-il. est insuffisant pour faire tacs aux 
besoins da l'armée 

Diverses obssrvalions sont présentées par 
MM. ds Qsslslas. Dstah^r«. Sa Tl4  
puis la séaxioe est levés ft midi. 

lavancwnenl concemant oelui-d, il c 
de qu un revieiuie A l'ancien systèiue. 

H. Qandln de VIIUlu« présente quelque« 
observations sur les augmenlations spéci*- 
les des ofActers, ta sitoation des se ~ ' 
ticiera rengagés, etc., et se déctars I 
ft la tranetormalion de la tenu« da ) 
armée. 

L.e généra^ LsnglolB parle d« la <riaa 
I ävattcemeM qui existe, dn reste, par 
et sévil air AÜMnsgae plus tort que 1 
nous 

M. Bslosn rend hommage aux eflortsÉf 
général Itnque!; et des brlTTants ofBcMni 
aviateurs qu il est en train de lurnter. ( A^ 
plaudibsement« ) l> satu» le« Ihêftnm. (im^ 

2t Béênee do simedi iTjuta 

Le Sénat, sous ta présidenos de M. à«l*- 
nia Dmbeat, continue la discuaslon du bud- 
get de la guerte 

M. ds TrévSBeoc parle des réformes rela- 
tives A l'inatrudion des otflaers de réserve, 
ft la réorganisation des Bcol«s. ft I organi-, ^__ . ., _ ^jj 

veaux applaudiasasni«ta,) 
a. la féséni mairm, tamUHn d* IftC 

re, répond aux précédenl« orateur«, «_ 
avoir adrewé un hommage ému ft sea î 
décesseure, MM   le géaéral Brun at f 

Il consacrera tous sss sftorta ft r 
réformes utile» pnmi eaUes si| 
déclare opposé au système dss I 
pisadisseoients)   et   termine   si 
« Quand on est mihtalre os «s | 
qu'une attitude : être avec le C 
ceux qui ne seraient pas avec 
qu'A s en aller I •> (Vifs applaudir 

Quant A l'aviation, le Ministre ( 
Te programme de Bt* prédéceeaeors  ' 
ferma volonté d'aboutir (Applsudlsssi 

L.a discussion générale est close.. 
La séance, levée ft 7 bsures, sst s 

A hindi matin 

I.FallièresaiCMMarsa 
Le Président d« la République. 

ri de M  Ramondou, sscrétatr« t-^ 
présidence, et des ODioectB (Mat J 

Tsngé. offlcNTs d'ordoDoancs, a 1 ~ 
A une heur« cinquaots la palsü i 
pour se rendre au f"^— " "*" 
vKité 1« eoneoars 1 

Il a aastfU au d 
dnrft prfti faaw bsar« il« I 


